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Nord-Kivu : les commerçants ne font plus la loi sur les marchés 

Désormais impliqués dans les comités de marché, les agriculteurs du Masisi au Sud-Kivu tirent un meilleur profit de leurs produits. Informés sur les prix et contrôlant les poids, ils ne subissent plus la loi des commerçants. 

"Depuis que nous sommes représentés au sein du comité de marché, nous avons des informations sur les prix de nos produits. Avant, les acheteurs nous imposaient leurs prix et nous n’avions pas de repères pour les remettre en question", lancent quelques paysans parmi la foule qui a les yeux braqués sur les tableaux des prix installés devant le bureau du comité de marché de Rubaya, un grand carrefour commercial en territoire de Masisi (85 km de Goma). 
Là chaque dimanche, jour de marché, les paysans de plusieurs villages de la région se retrouvent pour vendre leurs produits. Depuis début 2012, les agriculteurs de ce territoire se sont impliqués dans les comités de marchés via plusieurs associations : l’ADEVEVI (Association des dépositaires et des vendeurs de vivres) et l’ATEVEPA (Association des paysans producteurs agricoles, accompagnées du SYDIP (Syndicat de défense des intérêts paysans) et de la FOPAC (Fédération des organisations des producteurs agricole du Congo), une plate-forme regroupant les paysans agriculteurs du Nord Kivu.

Les paysans fixent les prix
Ces tableaux installés devant le bureau du comité, donnent les prix hebdomadaires des produits disponibles sur les marchés. "Le but de cette initiative est de faire participer les paysans à la fixation des prix de leurs produits et de mener un contrôle rigoureux pour que les commerçants respectent les normes d’achat des produits. Ainsi, les paysans peuvent tirer la plus grande marge possible de la vente", explique Mbusa Lumalisa, président de la FOPAC. Jusqu’alors, les intermédiaires entre commerçants et paysans profitaient de l’absence d’information pour acheter à des prix peu rémunérateurs et les comités des marchés n’étaient composés que des chefs des marchés et des acheteurs locaux. 
Machozi Nyampfura et Germain Bazimaziki, deux jeunes paysans qui représentent les agriculteurs au sein du comité de marché de Rubaya constatent une amélioration générale des prix. "Un sac de haricots de 100 kg qui se vendaient à 35 $ est vendu actuellement à 45 $, un sac de mais de 100 kg à 42 $ au lieu de 30 $ auparavant. Soit pour chaque produit 10 $ ou plus que les paysans perdaient par sac de 100 kg au profit des acheteurs intermédiaires faute d’information."
Les contrôles portent aussi sur la détermination du poids des produits jusqu'alors faite au profit des acheteurs. C'est le cas des des cuvettes, surnommées ‘’Kisoroli‘’, supposées contenir 1 kg alors qu'elles contiennent 1,2 kg ou des sacs de maïs, haricots, sorgho, les petit pois… comptés pour 100 kg au lieu de 120 ce qui causaient des pertes énormes aux producteurs au profit des acheteurs. "Je perdais sur le prix et sur le poids", explique un producteur agricole de Rubaya. "Depuis début 2012, avec l’implication de l’association des paysans agriculteurs, toutes ces mesures ont été remplacées par la balance et le kilogramme reste la seule unité de mesure ce qui évite des pertes que les producteurs connaissaient par le passé", précise Louis Hangi , président du comité de marché de Ngungu. 
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